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IL ne s'agit pas du royaume 
(africain) fictif du film 
Black Panther exalté dans 

l'univers de Marvel. Mais plu-
tôt d'un réseau social gabonais 
ayant la prétention de s'aligner 
dans la même catégorie que 
le géant Facebook de Mark 
Zuckerberg. Wakandha a été 
officiellement présenté et lancé, 
vendredi dernier, à la Chambre 
de commerce de Libreville. En 
présence de quelques membres 
du gouvernement et de passion-
nés du digital.
Conçu par Jimi Kenneth Len-
doye, jeune programmeur 
informatique par ailleurs en-
trepreneur numérique, cette 
nouvelle plateforme d'échange 

a été mise au point pour ré-
pondre aux besoins des férus du 
web. Son concepteur propose 
donc une batterie d'innovations 
qui, selon lui, ont été adaptées 
aux besoins des internautes. 
Sur Wakandha, on peut faire 
de commentaires avec notes 
vocales, poster sa musique ou 
note vocale. Il est aussi possible 
de donner une note à un pro-
fil, ce qui permet de détecter 
des comptes fakes. On y trouve 
aussi la fonctionnalité Couple 
Match qui est un espace dédié 
aux rencontres online. La fonc-
tionnalité Challenge (Fonction 
dédiée aux challenges) destinée 
aux artistes qui feront la pro-
motion de leurs productions 
musicales peut aussi servir pour 
les organisations et particu-
liers qui se servent de sondages 
pour échanger avec leurs cibles. 

L'option Marché intégré ac-
compagne l’E-Commerce et 
propose un mode de paiement 
optimal. LiveStreams et Art 
(Marché de valorisation d’Art).
À propos de la sécurité, Ken-
neth Lendoye rassure : “Nos 
serveurs sont logés en France. 
La sécurité est assurée par une 
grosse société en Inde qui est 
numéro un dans ce domaine. 
Sans parler de nos différents 
partenaires qui assurent l’au-
thenticité et la sécurité de Wa-
kandha”.
Son promoteur invite les in-
ternautes gabonais à se l'ap-
proprier et à l'accompagner 
dans cette aventure qui se veut 
aussi palpitante que celle de 
Zuckerberg.
Et si vous intégriez l'univers 
Wakandha ?

Wakandha, le nouveau 
réseau social made in Gabon

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Le nouveau réseau social gabonais dénommé Wakandha est 
disponible depuis vendredi dernier.

Ph
ot

o 
: D

R

Les élèves du lycée d’Appli-
cation Nelson-Mandela 
(LANM) de Libreville et 

ceux de l’Institution Immacu-
lée-Conception (IIC) ont célébré, 
vendredi dernier, la 3e édition de 
la journée Pasch. En présence 
de l’ambassadeur de la Répu-
blique fédérale d’Allemagne au 
Gabon, Pascal Richter, des auto-
rités éducatives, ainsi que de la 
représentante de l’Institut Goethe 
du Cameroun, Carola Dinnbier.
Les élèves des deux établis-
sements pilotes de l’initiative 
Pasch au Gabon, ont pu ainsi 
démontrer leur amour pour la 
langue de Goethe, à travers des 
chants, de la poésie et d’extraits 
de pièce de théâtre. La remise 
des certificats de langue par le di-
plomate allemand a été le temps 
fort de cette journée, durant la-
quelle huit élèves ont obtenu des 
bourses d’études et des séjours 
éducatives à Kribi au Cameroun 
et en Allemagne.

" La cause du succès de l’initiative 
Pasch est l’interconnexion par-
ticulièrement étroite des écoles 
et de nombreux jeunes. C’est 
ainsi qu’une génération d’élèves 
grandit dans des conditions 
d’apprentissage où leur cursus 
est étroitement au contact de 
la langue allemande ainsi que 
de l’Allemagne, et cela dans le 
meilleur des cas, de la maternelle 

à l’université ", a relevé l'ambas-
sadeur d'Allemagne.
Lancé il y a douze ans, le réseau 
Pasch regroupe aujourd’hui plus 
de 2 000 écoles réparties dans 
environ 120 pays, avec 600 000 
élèves. Il représente une activité 
particulièrement durable de la 
politique culturelle et éducative 
du ministère allemand des Af-
faires étrangères.

Journée "Pasch": célébrer 
l’enseignement de l’allemand au Gabon
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  L’ambassadeur de la République fédérale d’Allemagne, Pascal 
Richter, remettant des certificats de langue aux élèves ayant 
donné satisfaction.
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des premiers élèves du 
collège d'enseignement 

secondaire d'Oloumi & Nouvelle 
Génération). C'est le nom de la 
structure associative que viennent 
de mettre sur pied les premiers 
élèves du lycée Paul-Emane-Eye-
ghe, anciennement collège d'en-
seignement secondaire d'Oloumi.
À l’issue de la première assem-
blée générale tenue à Libreville, 
le bureau provisoire, dirigé par 
Sosthène Mateyi, a présenté l'as-
sociation au proviseur du lycée, 
Hermane Souala, ainsi que les 
raisons de sa création. " À travers 
cette association, nous voulons 
contribuer à l'embellissement et 
à l'approvisionnement du lycée 

en matériel didactique, promou-
voir et développer les projets des 
élèves, ainsi que développer la 
solidarité entre les membres ", a 
expliqué Sosthène Mateyi.
Le proviseur du lycée Paul-
Emane-Eyeghe a, pour sa part, 
tracé l'histoire de cet établisse-
ment, parti d'un collège dans 
les années 80. " Le collège va se 
muer en lycée lors de l'année sco-
laire 1997-1998. En dehors de 
ces changements pédagogiques, 
il y a eu, en 1984, un change-
ment d'uniforme qui passera 
du blanc-kaki au blanc-rouge 
bordeaux que nous connaissons 
aujourd'hui. Un changement 
d'uniforme intervenu après 
propositions des élèves associés 
à cette rencontre ", a révélé le 
proviseur à ses interlocuteurs et 
nouveaux partenaires.

Les anciens du lycée Paul-Emane-
Eyeghe créent APEO & NG
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Les membres de l’Apeo & Ng et les responsables du lycée 
public d’Oloumi.
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